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et son courtier !

Courtier immobilier

Johanne
Boivin

À vendre par le proprio
...et son courtier !

2%*

Ne payez rien avant 
d’avoir vendu et 

profitez d’un taux 
de commission

à partir de

Québec.ca/coronavirus
 1 877 644-4545

Portez un 
masque

Gardez vos distances
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1608, boul. Ducharme, 
La Tuque

819 523-4541
*PLUS DE DÉTAILS CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE

NOUVEL ARRIVAGE  
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On continue de bien se protéger.

Québec.ca/masque

 1 877 644-4545

Le port du masque est 
maintenant obligatoire

dans les lieux publics fermés 
ou partiellement couverts 

et dans les transports collectifs

comme : 

les supermarchés,
les centres commerciaux,

les boutiques,
les cinémas,

les restaurants,
les bars,

 
 

les autobus,
le métro,
le train,

les traversiers,
les taxis

et les véhicules 
de covoiturage.
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 MARIE-EVE  ALARIE
mbalarie@lhebdojournal.com

AGROALIMENTAIRE. La  Filière mycologique de la  Mauricie s’est 
récemment associée à  Truffes  Québec pour établir un premier parte-
nariat régional pour le développement de la trufficulture au  Québec, 
plus particulièrement en  Mauricie.

On connaît essentiellement les truffes européennes, cette sorte de 
champignon particulièrement prisée en gastronomie. Ce type de truffe se 
développe particulièrement dans des milieux où l’on retrouve peu d’eau, 
ce qui est peu le cas au  Québec.

Toutefois, on retrouve d’autres espèces de truffes au  Québec, en plein 
milieu sauvage, qui se développent dans des conditions différentes des 
truffes européennes. C’est notamment le cas de la truffe des  Appalaches 

qui est cultivée depuis quelques années en province.
« L’équipe d’Arborinov est parvenue à cultiver des truffes qui sont 

aujourd’hui à maturité. Quand on trouve des truffes sauvages, il faut 
d’abord apprendre l’écologie de l’espèce, comment elle fonctionne et 
recréer ces conditions pour favoriser sa croissance », précise  Patrick  Lupien, 
coordonnateur de la  Filière mycologique de la  Mauricie.

La  Mauricie pourrait être un lieu propice pour la trufficulture puisque 
ce type de culture demande un sol sablonneux auquel on ajoute ensuite 
de la chaux calcique pour favoriser la croissance de la truffe. «  On retrouve 
ce type de sol au nord de  Trois-Rivières jusqu’à  Shawinigan, ainsi qu’à 
 Notre-Dame- du-Mont-Carmel. Ce territoire pourrait s’y prêter. On voit aussi 
un autre type de truffe qui se développe bien dans des sols plus argileux, 
que l’on retrouve aussi dans la région », souligne M. Lupien.

La  Filière mycologique note d’ailleurs beaucoup d’intérêt de la part des 
producteurs de la région. «  On cherche notamment des parcelles agricoles 
abandonnées, qui ne sont plus utilisées par les producteurs agricoles ou 
que  ceux-ci ne veulent pas reboiser nécessairement. Nous avons tenu 
une rencontre d’information virtuelle. Nous avons eu 117 demandes de 
connexion et des gens nous ont déjà signalé leur intérêt »,  raconte-t-il.

«  La production de truffes est très intéressante pour la  Filière mycolo-
gique. On veut positionner la  Mauricie comme une région truffière, tant 
pour la restauration que pour le mycotourisme. On aimerait développer ce 
volet et développer des visites sur le même modèle que la route des vins. 
On pourrait se promener de ferme en ferme, déguster des truffes, participer 
à des activités de chasse à la truffe sauvage avec des chiens. Nous accordons 

une attention constante pour que l’offre mycotouristique soit originale, ins-
pirantes et de qualité. Imaginez maintenant partir à la chasse aux truffes 
sauvages en forêt et que les truffes nordiques du  Québec deviennent une 
signature gastronomique de notre territoire », poursuit M. Lupien.

Les producteurs intéressés ont été référés à  Truffes  Québec qui prend 
le relais pour que puisse se faire la caractérisation des sols, dans le but de 
vérifier s’ils peuvent accueillir une culture de truffes.

Les partenaires s’associeront aussi les services du  club-conseil en 
agroenvironnement  Lavi-Eau-Champ pour adresser les facettes agro-
nomiques des opérations d’implantation, qui seront réalisées en étroite 
collaboration avec  Jérôme  Quirion, expert en trufficulture, de l’entreprise 
 Arborinnov.

Idéalement, la préparation des premiers terrains se ferait à l’automne, 
de sorte que la plantation pourrait se faire au printemps 2021. Selon l’es-
pèce, la truffe, qui complète son cycle de vie en association avec les racines 
d’un arbre, peut prendre jusqu’à quatre ou sept ans pour atteindre sa matu-
rité, le temps que l’arbre et le mycélium s’installent dans leur milieu.

Cette collaboration entre les deux organisations permet d’informer, de 
conseiller et d’accompagner les propriétaires et producteurs dans l’implan-
tation de champs truffiers.

La  Filière mycologique de la  Mauricie et  Truffes  Québec ont aussi conve-
nu de collaborer sur des projets de recherches, sur la réalisation d’activités 
événementielles et sur des projets pouvant bénéficier aux autres parte-
naires composant la  Filière, notamment dans le développement de pro-
duits pour la consommation.

Vers la culture de truffes en  Mauricie

MICHEL  SCARPINO
mscarpino@lechodelatuque.com

CHAMPIGNONS. Lorraine  Hallé entame encore cette année, 
une saison qui démarrera sur les chapeaux de roue au cours de 
laquelle elle fera connaître sa passion pour les champignons aux 
différents visiteurs.

La guide mycologue a récemment obtenu une certification « leader 
terrain » de  Rando  Québec et du  Conseil canadien du plein air et sera 
éventuellement accréditée par  Aventure Éco tourisme  Québec.

 Dites-vous que c’est de loin la personne idéale, si elle vous accom-
pagne pour une randonnée de cueillette de champignons.

Elle enseigne cette science depuis 5 ans et se fait un plaisir de par-
tager sa passion. D’année en année, je m’adapte. Cette année, c’est la 
 COVID-19 ».

Qu’à cela ne tienne, ses différentes formations intéressent toujours 
autant de gens.

On ne s’étonnera si tous ces efforts ne finissent pas par pousser la 
filière mycologique vers une portée l’internationale.

Son activité «  Table en forêt et mycotourisme à  Lac-Édouard », une 

initiation aux champignons forestiers pour une dizaine de personnes, 
a affiché complet peu de temps après avoir été lancée. Le chef  Fred 
 Chappuis a participé à la formation, en plus d’élaborer un dîner gas-
tronomique en trois services avec des champignons forestiers et des 
épices boréales.

« ÇA SEMBLE VOULOIR SE PASSER ICI »
La pandémie a ses effets,  Mme   Hallé a dû annuler les formations 

qu’elle offrait à la pourvoirie le  Rochu de même que sur le train de  VIA 
 Rail, pour des voyageurs avides d’apprendre.

Par contre,  observe-t-elle, il y a beaucoup de gens qui se pré-
sentent à  Lac-Édouard. « Ça semble vouloir se passer ici, cette année », 
 remarque-t-elle. Cela ne l’empêche pas d’aller à la rencontre des gens, 
à domicile, en autant que ce ne soit pas trop loin.

L’environnement de la région lui permet de déceler quels champi-
gnons y poussent.

Si la région a une longueur d’avance en matière de champignons, 
c’est parce que cette industrie compte sur l’appui d’organismes comme 
le service touristique de  Ville de  La  Tuque,  Tourisme  Mauricie et la filière 
mycologique de la  Mauricie.

Celle qui a été reconnue cueilleuse certifiée en 2007  est 
consciente d’avoir participé à cette progression du mycotourisme 
qualifiée d’exponentielle par  Patrick  Lupien, ingénieur forestier, 
coordonnateur de la  Filière mycologique de la  Mauricie, à qui elle 
donne beaucoup de crédit.

C’EST UN DÉPART !
Le début des vacances de la construction sonnait le départ de la 

saison qui se poursuivra jusqu’en octobre.
«  Actuellement, ce n’est pas très très prolifique. Le gros mois des 

champignons, c’est septembre. Ça commence à la fin du mois de juillet, 
quand il y a de l’humidité, avec les champignons crabes. Mais l’an der-
nier, on n’en a pas eu, car il a fait trop chaud et c’était la sécheresse. J’ai 
hâte de voir cette année », anticipe  Mme  Hallé. Les pleurotes ne se sont 
pas montrés cette année, en raison du peu de précipitations reçues. 
C’est en septembre, quand les champignons font leur apparition, que 
le téléphone sonne davantage pour des réservations.

Elle pourrait aussi offrir deux séries d’initiations aux champignons 
forestiers dans les trois communautés atikamekw pendant l’été.

Le mycotourisme, toujours aussi populaire à  Lac-Édouard

Le mycotourisme progresse de façon exponentielle en  Mauricie, soutient  Patrick  Lupien, coor-
donnateur de la  Filière mycologique de la  Mauricie.

Encore cette année, plus de 70 activités se tiendront à travers le territoire. Au programme : confé-
rences à la carte, initiation aux champignons forestiers, randonnée d’initiation à la cueillette de cham-
pignons sauvages, cueillette de champignons sauvages et plus.

«  On constate une augmentation de l’intérêt depuis l’implantation des guides mycologiques en 
2016,  indique-t-il. C’est vraiment une progression exponentielle. On verra cette année comment ça 
va avec la  COVID-19, mais ce sont des activités essentiellement extérieures, donc la distanciation phy-
sique est plus facile. C’est agréable aussi pour les gens de reconnecter avec le milieu forestier. »

Plusieurs guides mycologiques ont obtenu la certification  Rando  Québec, tandis que d’autres sont 
également en processus de certification  Aventure Écotourisme  Québec.

« C’est une offre de calibre international, affirme M. Lupien. On voulait d’ailleurs s’adresser de plus 
en plus à l’international cette année. La  COVID-19 a ralenti nos plans de ce côté. »

La programmation complète des activités de la  Filière mycologique de la  Mauricie est disponible 
au mycomauricie.com/ activites-et-evenements. (M.E.B.A.)

Le mycotourisme  
en forte progression

Patrick  Lupien, coordonnateur de la 
 Filière mycologique de la  Mauricie. 
(Photo archives –  Marie-Eve  Alarie)
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ÉCONOMIE. La campagne d’achat local « À 2 pas ou à 1 clic : J’achète 
 La  Tuque » a pleinement atteint ses buts.

Deux heures à peine après son lancement, le 24 juin, elle allait cher-
cher l’objectif initial de 25 000 . La campagne s’est terminée le 20 juillet avec 
57 925 $ en vente de chèques cadeaux, de la part de 134 contributeurs dif-
férents, chez 75 entreprises latuquoises.

L’événement était orchestré par le comité de relance économique de 
l’agglomération de  La  Tuque, la  SADC du  Haut  St-Maurice et la  Chambre 
de commerce et d’industrie du  Haut-Saint-Maurice pour soutenir et 
encourager l’achat local. Desjardins a apporté une importante contribu-
tion financière.

Le directeur général de la  SADC du  Haut-Saint-Maurice, l’organisme 
porteur de cette campagne,  Tommy  Déziel, précise que la campagne 
détient également le record régional en terme de rapidité. « C’est un accom-
plissement extraordinaire !  Dès les premières heures de la campagne, nous 
avons été témoins de la solidarité des  Latuquois et des  Latuquoises envers 
nos commerçants locaux »,  affirme-t-il.

«  Le succès de cette campagne a été un grand travail d’équipe que ce 
soit entre la  SADC,  Desjardins, la  Chambre de commerce, ainsi que tous les 
commerçants qui ont aussi fait une belle promotion auprès des citoyens 
latuquois. Et que dire de ces derniers qui ont répondu présents en si grand 
nombre !  Ce beau montant retournera directement dans nos entreprises 
qui, on le sait, traversent une période difficile avec la crise actuelle », ajoute 
 Karine  Rochette, directrice générale de la  CCIHSM. «  Nos intervenants 
locaux ont su démontrer leur capacité à interagir de façon efficace et 
concertée. Desjardins est fier de verser 25 000 $ à la  Chambre de commerce 

afin d’initier des projets qui soutiendront le développement économique 
de la collectivité. Par exemple, la mise sur pied du service de livraison est 
un atout important pour nos commerçants et la population afin de favo-
riser et faciliter l’achat local », complète  Johann  Thiffault, directeur général 
 Desjardins, caisse  La  Tuque.

S’il n’y a aucun point de positif à retirer de la pandémie, elle aura fait 
à tout le moins fait ressortir la solidarité des  Latuquois envers leur milieu 
commercial.

RÉPÉTER L’EXPÉRIENCE ?
S’il n’en tenait qu’à M. Déziel, la campagne pourrait d’ailleurs revenir, 

sous cette formule ou une autre : «  Cette  campagne-là a été un véritable 
succès et ça donne le goût d’en créer une autre. Je ne veux pas faire de 
promesse […]  Est-ce que ça va être la même campagne ?  Je ne peux pas 
dire oui, mais ça donne le goût de recommencer. »

Là n’est pas la seule initiative récente des organismes de dévelop-
pement économique pour stimuler l’achat local. Menée par  Raymond 
 Chabot  Grant  Thornton, une vaste consultation sur les habitudes d’achat 
des  Latuquois a été mise de l’avant tout juste avant la pandémie, comme 
l’avait fait l’enquête  Profil  Achat en 1999. En toile de fond, l’achat à l’extérieur 
et l’achat en ligne qui malmènent le secteur commercial. L’étude est termi-
née et les résultats devraient être dévoilés vers la fin du mois de septembre.

Aussi, en 2018, une campagne de clients mystères portant sur l’expé-
rience client chez cinq commerçants, supervisée par le consultant  Patrice 
 Tardif, avait révélé que les  Latuquois étaient très sensibilisés à l’achat local, 
même s’il reste encore du travail à faire.

« À 2 pas ou à 1 clic : J’achète  La  Tuque »

La campagne atteint 231 %  
de son objectif

La  Tuque n’autorisera  
pas le report des taxes 
pour les membres de  
la  CCIHSM
MICHEL  SCARPINO
mscarpino@lechodelatuque.com

ÉCONOMIE. La  Chambre de commerce et d’industrie du 
 Haut-Saint-Maurice (CCIHSM) a essuyé un refus de la part 
de  Ville de  La  Tuque dans sa tentative de faire reporter le 
paiement des taxes municipales pour ses membres.

La directrice générale,  Karine  Rochette, avait identifié un 
besoin, devant la situation économique morose générée par la 
pandémie de la  COVID-19.

«  Après plusieurs rencontres, le comité de relance a ren-
contré en moyenne 125 entrepreneurs, dont plusieurs de nos 
membres de la  CCIHSM. Plusieurs m’ont téléphoné pour me 
mentionner qu’ils se désolaient que la  Ville n’ait pas déjà, en 
avril, mai, fait d’annonce pour des aides financières au niveau 
des taxes municipales », mentionne  Mme  Rochette.

Elle ajoute qu’une majorité de municipalités au  Québec sont 
allées de l’avant avec un report des taxes. «  On ne demande pas 
une annulation, mais le report d’un trimestre. Le paiement qui 
était dû en juillet, on aurait aimé qu’il soit prolongé jusqu’en sep-
tembre et celui de septembre, en décembre. »

Selon cette dernière, ce report n’aurait certainement pas 
occasionné un grand impact financier pour la ville, mais aurait 
été bénéfique pour les commerçants qui sont pris avec les 
conséquences économiques de la pandémie de la  COVID-19.

«  En juin, c’était toujours silencieux de la part de la ville […] 
 La  CCIHSM a composé une lettre pour expliquer combien 
un report de trois mois aurait un impact incroyable pour nos 
membres », plaide la directrice générale, qui y perçoit une 
mesure facile à appliquer.

LA VILLE MAINTIENT LES DATES PRÉVUES
Dans une lettre qu’elle a fait parvenir le 30 juin à la  CCIHSM, 

la ville explique qu’elle maintient les dates prévues des verse-
ments de taxes, parce que, par souci d’équité, il lui aurait fallu 
appliquer une telle mesure à l’ensemble des contribuables.

«  La  Ville doit maintenir un principe d’équité entre les  PME, 
les grandes entreprises et l’ensemble des citoyens, explique 
le directeur général,  Marco  Lethiecq. À ce titre, plusieurs 
citoyens ont vécu aussi des problématiques financières liées à 
la  COVID-19 et la ville ne veut pas privilégier un groupe au détri-
ment d’un autre. De plus, il est bon de rappeler que plusieurs 
 PME sur le territoire étaient visées dans le décret des mesures 
essentielles et elles ont poursuivi leurs activités sans probléma-
tique particulière. »

De plus, le montant de 602 000 $, attribué dans le cadre du 
fonds  FLI-COVID-19 n’a été utilisé qu’à la moitié. Pour  Karine 
 Rochette, produire une demande au fonds  FLI-COVID-19 peut 
s’avérer lourd pour les commerçants : « C’est assez complexe, ce 
sont plusieurs pages et plusieurs heures de travail. Il faut être 
accepté pour y avoir droit, aussi. Ce n’est pas tout le monde qui 
en bénéficie, du fonds ».

Selon M. Lethiecq,  La  Tuque n’est pas dans la même position 
financière que d’autres villes du  Québec étant loin des surplus de 
plusieurs millions réalisés par certaines municipalités de la  Mauricie.

«  Le fait que plusieurs  PME, entreprises et commerces 
du territoire de  La  Tuque étaient dans les services reconnus 
comme essentiels par le gouvernement du  Québec, ceci crée-
rait une injustice d’accorder un rapport de paiement des taxes 
égal à toutes les entreprises, alors que certaines organisations 
ne requièrent aucun support particulier », complète  Marco 
 Lethiecq.

Johann  Thiffeault, de  Desjardins,  Béatrice  Roy-Prince de la  SADC du  Haut-Saint-Maurice,  Karine  Rochette de la  CCIHSM et  Tommy  Déziel, 
de la  SADC du  Haut-Saint-Maurice. (Photo L’Écho -  Michel  Scarpino)

316 000 $ pour le réseau routier dans  Laviolette-Saint-Maurice
TRANSPORTS. La députée de  Laviolette– Saint-Maurice, 
 Marie-Louise  Tardif, a fait savoir que le gouvernement du  Québec 
verse une aide financière de 316 049 $ aux municipalités de la cir-
conscription pour l’amélioration des infrastructures routières et le 
développement des réseaux routiers municipaux.

Ainsi,  Ville de  La  Tuque bénéficiera d’un montant de 60 000 $ pour des 
travaux sur les rues  Bostonnais,  Saint-Joseph et  Scott.

De même, la municipalité de  La  Bostonnais pourra profiter d’un mon-
tant de 18 000 $ pour effectuer ces travaux routiers. D’autres montants 
sont prévus dans les secteurs de  Mékinac et de  Shawinigan.

Selon  Mme  Tardif, les sommes destinées au réseau municipal par 
l’entremise du  Programme d’aide à la voirie locale ont été bonifiées de 
310 M$ dans le dernier budget. De ce montant, 100 M$ servent à soutenir 
les municipalités dans le contexte actuel de la pandémie de la  COVID-19.

De plus, dans le cadre du budget 2020-2021, un montant supplé-
mentaire de 30 M$ a été alloué pour les volets  Entretien des routes locales 
et  Entretien des chemins à double vocation.

«  Ces projets concrets dans la circonscription de 
 Laviolette– Saint-Maurice répondent à des demandes spécifiques des 
municipalités. Ces sommes permettront de rehausser la qualité des 
infrastructures routières locales, pour le plus grand bénéfice des citoyens 
et des entreprises. Cela démontre notre volonté de soutenir les gens 
d’ici », mentionne  Mme  Tardif.

«  Nous travaillons continuellement en collaboration avec les muni-
cipalités pour les appuyer dans leurs projets routiers. Ces projets contri-
bueront à la relance économique dans nos municipalités et permettront 
de maintenir de nombreux emplois », ajoute le ministre des  Transports, 
 François  Bonnardel.
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MICHEL  SCARPINO
mscarpino@lechodelatuque.com

PARENT. Des représentants d’ Hydro-Québec ont 
rencontré des élus et hauts fonctionnaires de  Ville 
de  La  Tuque et des représentants de la  Sécurité 
civile du  Québec afin de faire le point sur la situa-
tion de l’alimentation en électricité à  Parent et 
des importants travaux qui seront effectués par la 
société d’État.

La rencontre a été tenue dans un but de recherche 
de solutions, témoigne  François  Saint-Pierre direc-
teur de l’entretien des lignes de transport chez 
 Hydro-Québec. «  Le maire et moi, on avait convenu de 
tenir une rencontre constructive, en recherche de solu-
tions et c’est ce qui a été fait ».

Dans un premier temps, les travaux majeurs 
de 2021 sur la ligne de 58 km entre le poste de  La 
 Vérendrye et  Parent ont été confirmés. On sait que 
95 des 283 structures de bois de la ligne qui alimentent 
le secteur  Parent feront place à de nouvelles en acier, 
moins attrayantes pour les fourmis charpentières et les 
 pics-bois, qui ont passablement malmené plusieurs élé-
ments de la ligne, en place depuis 1984.

D’abord chiffré à 30 M$, le montant des travaux sera 
revu à la hausse à l’automne, après de nouvelles évalua-
tions. On ne peut pas dire, à l’heure actuelle, à combien 
s’élèvera la facture pour les travaux qui prendront fin en 
2022.

 Hydro-Québec s’assurera d’obtenir des génératrices 
en quantité suffisante pour être en mesure d’assurer 
l’alimentation électrique de l’ensemble du village, 
puisque  Parent sera débranchée du réseau québécois 
pendant toute la durée des travaux. «  Ce sera comme 
un réseau autonome, pendant toute la réalisation des 
travaux », fait savoir M.  Saint-Pierre.

D’ici là,  ajoute-t-il, on se concentrera sur une 

quarantaine de structures qui présentent des risques 
plus immédiats pour l’alimentation en électricité. Des 
travaux de remplacement de traverses et d’isolateurs 
seront effectués dès la  mi-août, jusqu’au milieu du mois 
de septembre. Ils pourront être exécutés sans interrup-
tion de courant.

Suivront d’autres travaux, un peu plus tard, où les 
 Parentois subiront des pannes électriques :  Hydro éva-
lue actuellement ce qui peut être fait pour minimiser 
les répercussions sur la clientèle. On pense partir de la 
formule utilisée en 2018, alors que trois génératrices et 
un camion réfrigéré avaient été mis à la disposition des 
 Parentois.

Également,  Hydro-Québec a informé  Ville de  La 
 Tuque que des travaux touchant la végétation seront 
entrepris à certains endroits aux alentours de la ligne 
de transport d’électricité. Des arbres seront abattus 
pour éviter qu’ils deviennent des risques pour la ligne. 
Selon  François  Saint-Pierre, ce genre de travaux est fré-
quemment effectué, mais dans le cas de  Parent, on les 
a devancés.

ERIC  CHAGNON EST SATISFAIT
Le conseiller municipal  Eric  Chagnon a paru satisfait 

de la rencontre. « Ç’a été une bonne réunion, j’ai senti 
passablement d’ouverture de la part d’ Hydro-Québec », 
 a-t-il commenté à L’Écho de  La  Tuque.

Il a aussi réitéré l’urgence de réparer les 40 poteaux. 
M. Chagnon insiste sur l’importance d’obtenir des géné-
ratrices afin d’alimenter le village dans le cas de pannes 
non planifiées ou encore pour celle pour des travaux 
prévus l’automne prochain : « J’ai réitéré ma demande 
d’obtenir de l’électricité de façon convenable, tout le 
temps ».

À lui seul, le mois de juillet a fait vivre trois pannes 
majeures à la population de  Parent, toutes d’une durée 
supérieure à une quinzaine d’heures.
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LA BIBLIOTHÈQUE  
ANNIE-ST-ARNEAULT EST  

MAINTENANT  
OUVERTE AU PUBLIC!

Mardi : 9 h à 12 h et 13 h 30 à 16 h 30

Mercredi : 9 h à 12 h et 13 h 30 à 16 h 30

Jeudi : 9 h à 12 h et 13 h 30 à 20 h

Vendredi : 9 h à 12 h et 13 h 30 à 20 h

Venez consulter notre vaste collection  

de livres, CD, DVD, revues, livres audio, etc.  

C’EST GRATUIT POUR TOUS  
LES CITOYENS DE LA TUQUE.

MASQUE DE PROTECTION 

OBLIGATOIRE

Bienvenue à tous!

575, rue St-Eugène, La Tuque • 819 523-3100   

MICHEL SCARPINO
mscarpino@lechodelatuque.com

SÉCURITÉ. La division de la prévention du 
service des incendies de l’agglomération 
de La Tuque présente un nouveau dépliant 
qui décrit les bons comportements à adop-
ter pour prévenir les principales causes 
d’incendie comme les feux de cuisson, le 
mauvais entreposage des cendres chaudes 
et des mégots de cigarettes.

Les pompiers présenteront le nouveau 
dépliant à l’occasion de visites à domicile dans 
le cadre du programme de sensibilisation sur les 
avertisseurs de fumée, à partir du mardi 4 août.

Pour respecter les mesures de santé 
publique, les pompiers n’entreront pas dans 
les résidences des pourrons discuter avec les 
citoyens à l’extérieur en portant des masques. 
Si vous êtes absent, le dépliant sera laissé 
dans votre boîte aux lettres. On peut aussi le 
consulter sur le site web de Ville de La Tuque.

Le dépliant met l’accent sur la prévention 
des risques d’incendie à la source, mais il ne 
faut pas perdre de vue l’importance des inves-
tisseurs de fumée. Une tournée résidentielle 
à ce sujet sera entreprise cette année éga-
lement. Les pompiers visiteront la terrasse 
Saint-Maurice, la portion hors du périmètre 

urbain et de La Tuque. On utilisera le service 
d’alerte municipale (SAM) pour prévenir les 
citoyens de la visite des pompiers.

«Sur une période de 9 ans, soit de 2011 à 
2019, les statistiques démontrent une ten-
dance à la baisse quant au nombre d’incen-
dies de bâtiments dans l’agglomération de 
La Tuque. En 2011, il y a eu 37 incendies de 
bâtiments contre seulement 12 en 2019. Il 
s’agit de l’analyse la plus approfondie qui a 
été faite depuis l’adoption et la mise en place 
du premier schéma de couverture de risques 
adopté en 2010», rapporte Ville de La Tuque.

Pour plus d’informations concernant la 
sécurité incendie, on contacte la division 
prévention du Service de sécurité incen-
die de l’agglomération de La Tuque, au 
819 523-9797.

«Parmi les éléments qui expliquent la 
diminution du nombre d’incendies au cours 
des neuf dernières années, il y a la création 
d’une équipe spécialisée en enquête incen-
die, la formation de ces membres, l’adoption 
de nouvelles méthodes d’enquête selon les 
normes reconnues, ainsi que l’implantation 
de nouveaux outils d’enquête. L’enquête est 
la pierre angulaire de la division prévention», 
indique Alexandre Bilodeau, capitaine à la 
prévention du Service de sécurité incendie.

Nouvel outil de sensibilisation 
pour la prévention des incendies 

 Hydro-Québec rencontre  Ville de  La  Tuque  
à  Parent : échanges satisfaisants

La ligne  Parent-La  Vérendrye fera 
l’objet d’importants travaux l’an 
prochain. (Photo courtoisie  Hydro-Québec)
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Portez un 
masque

Lavez  
vos mains

Gardez vos 
distances
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On continue de bien se protéger.

Le virus se transmet d’une personne à une autre par le contact  

avec les gouttelettes infectées qui sont projetées dans l’air quand  

une personne infectée parle, tousse ou éternue. Ces gouttelettes  

contaminées peuvent être projetées à une distance de deux mètres  

et atteindre des personnes qui sont à proximité.

Le virus peut aussi se transmettre par les surfaces ou les  

objets contaminés. Les gouttelettes projetées par une personne  

infectée peuvent se déposer sur des surfaces et le virus peut y  

survivre de quelques heures à quelques jours. Une personne infectée  

peut aussi contaminer ses mains en touchant son visage, augmentant  

ainsi le risque de contaminer les surfaces qu’elle touche. Les personnes  

qui toucheront ces surfaces ou ces objets contaminés pourront  

contaminer leurs mains. Et si elles les portent ensuite à leur visage,  

elles pourraient s’infecter.

En maintenant une distance de deux mètres avec les autres en  

tout temps, en lavant ses mains souvent et en portant le masque,  

on réduit le risque de contamination.

Québec.ca/coronavirus

 1 877 644-4545
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MICHEL  SCARPINO
mscarpino@lechodelatuque.com

COMMUNAUTÉ. Depuis le vendredi 24 juillet,  La 
 Tuque compte un nouveau centenaire.

Les 100 ans de  Joseph (Jos)  Tardif ont été soulignés 
en grande pompe, grâce à un hommage que lui ont 
rendu ses amis de la  Légion royale canadienne, filiale 
31, de  La  Tuque.

Devant la résidence des  Bâtisseurs, où il demeure 
maintenant avec son épouse  Jacqueline  Bergeron, 
qui célèbre ces 96  ans ces  jours-ci, M. Tardif a été 
témoin d’un hommage particulier de ses collègues 
légionnaires, mais aussi de ses nombreux amis et des 
membres de sa famille. Il faut savoir que M. Tardif s’im-
plique depuis 68 ans dans la  Légion.

«  Ce sont vos heures de service, votre contribution 
qui font que nous vivons dans un pays de droiture, où 
nous sommes libres d’exprimer nos opinions dans le 
respect les uns des autres », a témoigné la députée de 
 Laviolette-Saint-Maurice,  Marie-Louise  Tardif.  Celle-ci 
faisait référence au passé militaire de M. Tardif qui a servi 
lors du second conflit mondial.

Rappelant des taquineries échangées l’année der-
nière entre elle et celui qui a le  Parti libéral tatoué sur le 
cœur depuis toujours, elle a retenu le respect dont il a 
toujours fait preuve.

«  Au nom du premier ministre  François  Legault et 
en mon nom personnel, je vous remercie pour tous 
les sacrifices que vous avez faits pour que la province 
et notre pays soient des endroits démocratiques », 

 a-t-elle déclaré, avant de lui remettre 
un certificat.

«  On a six ou sept centenaires à 
 Ville de  La  Tuque. C’est signe qu’on 
a une bonne qualité de vie pour 
pouvoir garder nos gens honora-
blement jusqu’à plus de 100 ans », a 
d’abord mentionné le maire  Pierre-David 
 Tremblay.

Pour ce dernier, la longévité de M. Tardif 
est tout à son honneur : «  Vous avez été un témoin 
privilégié des progrès technologiques, des découvertes 
médicales et aussi de l’évolution des idées. Mais plus 
encore, c’est notre ville que vous avez vue grandir et se 
transformer.  Au-delà de ces changements, il y a la vie, la 
vie de votre famille et de tous ces amis que vous avez 
côtoyés au fil des ans ».

« J’ai eu la chance de côtoyer un certain curé polo-
nais, qui au fil des ans, est devenu pape. Le  Pape  Jean 
 Paul  II est venu au monde en 1920. Il aurait 100 ans 
aujourd’hui, comme toi. On n’a pas besoin de chercher 
loin, d’où vient toute cette sainteté », a blagué son ami, 
le président de la  Légion canadienne de  La  Tuque, 
 Claude  Lavoie.

Pour M. Lavoie, il était tout naturel que la légion 
choisisse d’honorer son plus ancien membre.

Le principal intéressé était très heureux de cette 
attention que tous ces gens ont eue pour lui. « Ça fait 
plaisir et ça rappelle des souvenirs »,  a-t-il dit à L’Écho. 
Quant à sa recette pour arriver en bonne santé à cet 
âge vénérable, il la résume à prendre la vie comme elle 

arrive et surtout, conser-
ver sa bonne humeur : «  Je ne me suis jamais occupé 
des troubles des autres, j’avais assez des miens ».

Les personnes présentes lors de cette fête ont eu 
une pensée spéciale pour  Marcel  Boudreault, l’autre 
vétéran encore vivant de la  Deuxième  Guerre mondiale, 
qui célèbre ses 95 ans. M. Boudreault n’a pas pu assis-
ter à la fête, mais son anniversaire et ses contributions 
comme militaire n’ont pas été passés sous silence.

«  Ce sont 100 ans de vie dans la communauté, je 
dirais. C’est aussi un  Chevalier de  Colomb, un légion-
naire vétéran, et ça se doit d’être souligné […] J’ai connu 
M. Tardif alors que j’avais quatre ans, quand mon père 
était président de la  Légion. La vie n’est qu’une roue 
qui tourne. Aujourd’hui, c’est moi qui suis président 

de la  Légion et M. Tardif m’a donné beaucoup de bons 
conseils, autant que M. Boudreault qui est mon men-
tor aussi. Ce sont deux personnes qui se doivent être 
connues par leur expérience, leur sagesse, mais surtout 
pour leurs bons conseils », a conclu  Claude  Lavoie.

Tout juste avant cet hommage, le repas du midi de 
la résidence des  Bâtisseurs avait été consacré au nou-
veau centenaire. Lors de la courte cérémonie, les légion-
naires ont effectué une parade devant l’établissement 
et quelques pièces musicales ont été interprétées pour 
marquer cet événement.

TAXE SCOLAIRE
Le compte de taxe scolaire sera posté dans la semaine du 3 août 2020. La date 
d’échéance pour le premier versement est : 

Mardi 8 septembre 2020

La taxe scolaire est payable en un seul versement. Toutefois, si la taxe scolaire annuelle 
est de 300 $ et plus, vous obtenez le droit d’étaler le paiement en deux versements égaux 
dont le montant est indiqué sur chacun des coupons. L’échéance du deuxième versement 
est le 7 décembre 2020.

Le paiement doit nous être acheminé par la poste ou par l’entremise de la plupart des 
institutions financières (comptoir,  Internet ou téléphone). Aucun paiement au comptoir du 
 Centre de services scolaire.

Important :  Lorsque le premier versement n’est pas effectué dans le délai prévu, le solde 
total du compte, incluant le deuxième versement, devient immédiatement exigible et 
porte intérêt au taux annuel de 7 %.

Si vous n’avez pas reçu votre compte le 21 août prochain, veuillez communiquer avec 
nous par courriel à csefinance@csenergie.qc.ca ou par téléphone au 819 539‑6971 
poste 2251 ou 2252.

Conformément à la loi, une exemption sur les premiers 25 000 $ d’évaluation imposable 
uniformisée ajustée est accordée à chaque propriété. Aucune facture à 0 $ n’est postée 
et il est de votre responsabilité de vous assurer que vous n’aviez aucun montant à payer. 
Vous pouvez consulter et imprimer votre facture ainsi que celles des deux dernières 
années en cliquant sur le lien  Taxe scolaire de la section  Accès rapide du site  Internet du 
 Centre de services scolaire de l’Énergie. Notez que la facture en ligne présente la taxe 
scolaire de l’année en cours sans les arrérages.

Les heures d’ouverture sont de 8 h à 11 h 45 et de 13 h 15 à 16 h 30, du lundi au vendredi.

Centre de services scolaire de l’Énergie 
Services des ressources financières –  Taxe scolaire
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BORIS  CHASSAGNE,  

 INITIATIVE DE JOURNALISME LOCAL
redaction@lhebdodustmaurice.com

SANTÉ. Avec l’été et le confinement, plusieurs ne 
tiennent plus en place. Le  laisser-aller des derniers 
mois laisse graduellement place aux sports et acti-
vités extérieures. Mais il faut quand même se méfier 
de la tique à pattes noires ou tique du chevreuil peut 
transmettre cette maladie.

La maladie de  Lyme est en nette progression au 
 Québec. Près de 500 cas ont été recensés en 2019 à 
travers la province. Bien que le nombre de cas ait légè-
rement diminué en 2018 au  Québec, il a connu une 
augmentation en  Mauricie-et- Centre-du-Québec pas-
sant de 8 cas en 2017 à 19 cas en 2018. La situation est 
encore stable dans la région, avec 18 cas recensés en 
2019, nous dit  Caroline  Marcoux-Huard,  médecin-conseil 
à la direction  Santé publique régionale du  CIUSSS 
 Mauricie– Centre-du-Québec.

Si la région n’a pas trop à s’inquiéter pour l’instant (le 
foyer le plus important étant encore celui de l’Estrie avec 
plus de 200 cas), il faut demeurer vigilants.

«  On prend ça au sérieux. C’est une maladie qui doit 
nous préoccuper. On fait une surveillance du nombre de 
cas, mais aussi acarologique en inspectant notamment 
les lieux les plus fréquentés. »

La présence de populations de tiques établies 
et infectées est donc confirmée dans le  sud-ouest de la 
région de la  Mauricie-et- Centre-du-Québec, plus parti-
culièrement dans certaines municipalités de la  MRC de 
 Drummond et à la réserve autochtone d’Odanak. Des 
tiques infectées ont aussi été repérées ailleurs.

UNE BACTÉRIE QUI PEUT PARALYSER
Les symptômes peuvent parfois être sévères. «  Dans 

ses stades précoces, c’est surtout une éruption cutanée, 
une rougeur. C’est accompagné de malaises généraux, de 

fatigue, de douleurs musculaires et articulaires, de fièvre. 
Comme une infection », explique  Geneviève  Baron, aussi 
 médecin-conseil à la direction de la  Santé publique. À ce 
stade, la maladie répond bien aux antibiotiques. Mais, si 
la maladie n’est pas traitée, « elle peut se disséminer dans 
le corps et mener à des paralysies du visage, des douleurs 
arthritiques et des troubles cardiaques. »

Un traitement préventif est maintenant recomman-
dé pour toutes les personnes qui sont piquées. Un traite-
ment unique d’antibiotiques pourrait vous être adminis-
tré, nous dit la direction de la  Santé publique.

PRÉCAUTIONS À PRENDRE
Pour  Dre  Marcoux-Huard, la prévention est le meilleur 

moyen de protection. «  Restez dans les sentiers dégagés, 
essayez de ne pas frôler les longues herbes. Si on a un 
parc d’enfants dans notre cour, essayez de ne pas le pla-
cer près des cèdres ou en bordure de forêt ». Puis utilisez 
un  chasse-moustique, portez des vêtements longs, des 
souliers, entrez le bas du pantalon dans vos chaussettes. 
Il faut examiner tout son corps au retour d’une activité. 
Les animaux domestiques doivent aussi être examinés. 
Si vous êtes piqués, retirez la tique rapidement, mais pas 
n’importe comment !  Des instructions précises sur que-
becsante.ca.

18 cas de la maladie de  Lyme  
pour la  Mauricie– Centre-du-Québec

Une tique à pattes noires. 
(Photo courtoisie -  Erik  Karits de  Pixabay)

«  Jos »  Tardif, 
nouveau centenaire

COMMUNAUTAIRE

Le nouveau centenaire pose avec ses amis 
de la  Légion royale canadienne de  La 

 Tuque. (Photo L’Écho de  La  Tuque -  Michel  Scarpino)

8 
- É

C
H

O
 D

E 
LA

 T
U

Q
U

E 
- w

w
w

.le
ch

o
d

el
at

u
q

u
e.

co
m

 - 
Le

 m
er

cr
ed

i 5
 a

o
û

t 
20

20



MICHEL  SCARPINO
mscarpino@lechodelatuque.com

FILM.  Le comédien latuquois  Yvan  Ross viendra tourner un court 
métrage à  La  Tuque, «  Mylène », à la fin du mois d’août.

Son complice, le réalisateur  Hicham  El  Alj lui a récemment lancé l’idée de 
produire un  court-métrage. C’est  Yvan  Ross qui en a écrit le scénario.

«  Il voulait que je tienne le rôle principal, car on avait travaillé ensemble sur 
un film qui s’appelle  Ange arnaqué, sur la prévention de la prostitution juvé-
nile », évoque  Yvan  Ross.

Le ralentissement causé par la pandémie de la  COVID-19 lui aura donné le 
temps d’écrire le scénario de «  Mylène ». La septième version du scénario, celle 
qu’il évoquait au moment de l’entrevue avec L’Écho, sera utilisée pour le film.

«  On s’est rapidement fixé sur le paranormal, car ça nous parle beaucoup, 
tous les deux. Un bon suspense qui trempe dans l’univers du paranormal, c’est 
toujours bien intrigant »,

La médium latuquoise,  Lise  Lebel, a apporté sa collaboration afin de vali-
der les éléments se rapportant au domaine paranormal. Elle a fait plus que ça, 
elle tiendra le rôle de la serveuse dans le bar où se déroule le film, où on verra 
évoluer  Marcel  Leboeuf,  Peter  Miller,  Pascal  Darilus et  Ariane  Morneau. Cette 
dernière interprétera d’ailleurs a capella la chanson générique du film, à la fin.

Le projet va aussi servir de démo pour l’acteur, dont la feuille de route est 
déjà bien garnie en théâtre et en télévision.

Le film fera la tournée des festivals des  courts-métrages du  Québec, mais 
 au-delà de cela, il sera possible de le voir sur les réseaux sociaux de même que 
sur des  plates-formes comme  YouTube et  Vimeo, afin de lui assurer un maxi-
mum de visibilité.

«  Le but est de nous offrir une vitrine […] pour les acteurs, ce sera une 
« exposure », en cette période de pandémie où le travail est un peu moins pré-
sent », confie  Yvan  Ross. Chacun des acteurs le fait bénévolement, pour le plaisir 
de la chose.

À la base, l’objectif était de tourner le film dans la région de  Montréal, mais 
la beauté des paysages de  La  Tuque, souvent évoquée par le comédien, aura 
poussé  Hicham  El  Alj à prévoir le projet dans sa totalité en  Haute-Mauricie.

Yvan  Ross a souligné la générosité de nombreux intervenants latuquois qui 
lui ont grandement facilité les choses, à commencer par le bar et le  sous-sol de 
la microbrasserie la  Pécheresse, qui rassemblent plusieurs éléments visuels qui 
vont à la perfection avec le scénario.

Des scènes seront aussi tournées dans un appartement de  La  Tuque, à la 
croix lumineuse en plus de scènes extérieures.

Le scénario relate l’histoire d’un homme,  Chad, qui noue des liens sur les 
réseaux sociaux avec une fille,  Mylène, avec laquelle il développe une bonne 
complicité au fil des semaines dans ses discussions sur le web. «  La fille lui donne 
 rendez-vous, toujours à la même place, à la  Pécheresse, mais elle ne se pointe 
pas », raconte  Yvan  Ross. Son colocataire l’informera qu’il correspond avec une 
femme décédée depuis quelques années.

«  En termes de jeu, ce sera ma première expérience en paranormal. J’ai déjà 
fait des émissions de reconstitution de crimes, comme «  Un tueur si proche », 
mais ce n’était pas vraiment du paranormal, c’étaient des meurtres non réso-
lus », confie celui dont ce sera la première expérience en écriture qui va se réa-
liser pour un court métrage.

Le comédien de 37 ans est emballé par son projet, surtout quand il sait que 
les comédiens chevronnés vont jouer ses textes. Il sent que les entreprises de 
 La  Tuque, et même la  Ville, sont derrière lui. Plusieurs lui ont offert de l’aide pour 
faciliter son projet et défrayer le déplacement des comédiens.

Même s’il revient souvent faire son tour,  Yvan  Ross a quitté  La  Tuque il y a 
17 ans, afin d’entreprendre une formation en théâtre, ce qui l’a mené à des rôles 
de figuration, puis à réaliser son rêve de devenir comédien.

En plus d’avoir pris part à des pièces de théâtre avec  Gilles  Latulippe, on l’a 
vu au petit écran, notamment dans la série  Mémoires vives, à  Ici  Radio-Canada 
où il interprétait  Baz, un mafieux. Fait à noter, deux  Latuquois comptaient dans 
la distribution du téléroman, puisque  Maude  Guérin y tenait également un rôle.

313, St-Joseph, La Tuque • 819 523-7681

Vente sous la tente,

70%
jusqu’à

de rabais

Venez profiter  
de nos spéciaux à l’intérieur 

JUSQU’À 50% 
DE RABAIS ! 

NOUVEAUTÉ  
pour la rentrée scolaire. 

Liquidation de wakeboard  
et équipement nautique.
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Yvan  Ross revient tourner  
«  Mylène » à  La  Tuque

CULTURE

Le  Latuquois  Yvan  Ross viendra 
tourner un court métrage à  La  Tuque. 

(Photo courtoisie)
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BARRAGE LAJEUNESSE (X0002426) 

Avis est donné par la présente, en vertu de la Loi sur les eaux navigables 

canadiennes (alinéa 10 [1] [b]), que le ministère de l’Environnement et de la 
Lutte contre les changements climatiques a ajouté un projet au registre en 
ligne intitulé « Recherche de projet en commun » du ministère des Transports 
du Canada pour obtenir les commentaires du public. Ce projet concerne le 
barrage Lajeunesse (X0002426) situé sur lac Lajeunesse, dans la MRC de  
La Tuque, dans la région administrative de la Mauricie. Les travaux consisteront 
en la reconstruction du barrage.

En inscrivant le numéro de registre 1980, le public peut formuler ses 
commentaires concernant l’effet des travaux sur la navigation maritime dans 
la section du registre en ligne prévue à cet effet. Seuls les commentaires reçus 
au plus tard 30 jours suivant la date de publication de cet avis seront 
considérés. 

Recherche de projet en commun : https://recherche-projet-commun.canada.ca/  
Coordonnées du réservoir :  
latitude : 47° 57’ 4,400’’ - longitude : 73° 27’ 59,500’’ 
N/Réf. : PRJ-092

La Direction générale des barrages 
675, boulevard René-Lévesque Est, 2e étage, boite 28 
Québec (Québec)  G1R 5V7

Ministère de l’Environnement  
et de la Lutte contre les changements climatiques

AVIS PUBLIC
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À La Tuque, le 30 mai 2020, est décédé à l’âge de 61 ans, M. Yves « Tee-Men » 
Ménard, conjoint de feu Hélène Trahan, fils de Roland Ménard et de feu Louise 
Bousquet, demeurant à La Tuque.
La famille accueillera parents et amis à la Résidence funéraire Caron, 602, rue 
Commerciale, La Tuque. Heure d’accueil : samedi, jour de la liturgie, à partir de 
13 h. Une liturgie de la Parole aura lieu samedi le 8 août 2020 à 15h30, à la résidence 

funéraire. L’inhumation aura lieu au cimetière de La Tuque.
M. Ménard laisse dans le deuil ses enfants : Vincent et Chloé (David Lavoie); sa 

conjointe, Hélène Parent; son père, Roland Ménard (feu Louise Bousquet) (feu 
Marie Bousquet); sa sœur et son frère : Lise (Normand Boulanger) et Réjean Gauthier 

(Hélèna Khairieva); ses beaux-frères et sa belle-sœur : Pierre-André, Lisette (Richard 
Langlois), Dr Gilles (Christiane Roy), Jocelyn (Martine Cloutier) et Myriam Duplessis (feu Sylvain Trahan); 
ses neveux et ses nièces : Louis (Marianne Bussières), Éric, Julie, Étienne, Sébastien, Alexandre, Sandrine, 
Kim et Laurence; ainsi que plusieurs oncles, tantes, cousins, cousines et amis, en particulier Michel Bilodeau 
et Nicole Awashish. 
Des dons à la Fondation des maladies du cœur et de l’AVC seraient appréciés.
Renseignements : téléphone : 819 523-3566, télécopieur : 819 523-2701, courriel : info@residencecaron.com, 
site web : www.residencecaron.com

M. Yves « Tee-Men » Ménard 1959-2020

PETITES 
ANNONCES 
CLASSÉES

Profitez également de la parution 
GRATUITE de votre annonce sur 

VosClassees.ca.

Heures d’affaires du service téléphonique : 
lundi au vendredi 8h30 à 16h30
À NOS ANNONCEURS : Assurez-vous que le texte de votre annonce est exact dès sa 
parution, sinon il faut nous en aviser immédiatement. En cas d’erreur, notre responsabilité 
se limite uniquement au montant de l’achat de la première semaine de parution de votre 
annonce. Toute discrimination est illégale. 

Mode de paiement : 

POUR TOUT ACHETER  
ET TOUT VENDRE,    
près de chez vous

Un seul numéro 1 866 637-5236 EMPLOI ET FORMATION
600 à 799100 à 299

IMMOBILIER
300 à 399

MARCHANDISE
400 à 599

SERVICES
900 à 999

VÉHICULES
800 à 899

ÉVÈNEMENTS SPÉCIAUX

>
S

P
E

C
0

0
0

5
4

AV I S  D E  D É C È S

>
2

6
7
1
3

9

À  La  Tuque, au  Centre intégré universitaire de santé et de services sociaux de la  Mauricie-et- 
du-Centre- du-Québec, le 10 avril 2020, est décédée à l’âge de 84 ans et 5 mois,  Mme   Angèle 
 Dontigny, épouse de feu  Omer  Bédard, fille de feu  Arthur  Dontigny et de feu  Alice  Dontigny, 
demeurant à  La  Tuque.

La famille accueillera parent et amis à la  Résidence funéraire  Caron, 602 rue  Commerciale,  La 
 Tuque. Heure d’accueil : vendredi, jour des funérailles, à partir de 13 h. Les funérailles auront 
lieu le vendredi 7 août 2020 à 15 h en l’Église  St-Zéphirin de  La  Tuque. L’inhumation aura lieu au 
cimetière de  Rivière-aux-Rats.

L’ont précédée sa fille,  Aline et ses frères :  Pierre et  Jacques.

Mme   Dontigny  Bédard laisse dans le deuil ses enfants :  Raymond (Odette  Massicotte), Élaine 
(Sylvain  Dubé),  Renée (feu  Gaétan  Duchesneau),  Suzanne (Gilles  Desmeules),  Marielle (Réjean 

 Guérin) et  Marc (Réjeanne  Bédard) ; ses  petits-enfants : Émilie,  Véronique,  Isabelle,  Martin,  Benoit, 
 Alexandre,  Vicky,  Laurie,  Claudia,  Marie-Josée,  Tommy,  Marie-Élaine,  Marie-Ève,  Annabelle et  Chloée ; 

ses 23  arrière-petits-enfants ; ses 2  arrière-arrière- petits-enfants ; son frère,  Aurèle  Dontigny (Lise  Gendron) ; sa  belle-sœur, 
 Rose-Hélène  Gagné (feu  Jean-Paul  Bédard) ; ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s.

La famille désire témoigner sa reconnaissance au personnel du 2e  étage du  CIUSSS  MCQ ainsi que le personnel du 
 Renaissance et des  Bâtisseurs pour les bons soins prodigués.

Des dons à la  Fondation des maladies du cœur et de l’AVC seraient appréciés.

Renseignements :  Résidence funéraire  Caron, 602  rue  Commerciale,  La  Tuque,  Qc  G9X  3B3, téléphone : 819  523-3566, 
télécopieur : 819 523-2701, courriel : info@residencecaron.com, site web : www.residencecaron.com

Mme Angèle Dontigny Bédard 1935-2020

AV I S  D E  D É C È S

>267137

À La Tuque, au Centre intégré universitaire de santé et de services sociaux de la 
Mauricie-et-du-Centre-du-Québec, le 23 juillet 2020, est décédé à l’âge de 58 ans, 
M. François « Zak » Côté, conjoint de Mme Isabelle Lévesque, fils de feu Adrien 
Côté et de feu Annette Jobin, demeurant à La Tuque.

Les funérailles ont eu lieu le vendredi 31 juillet 2020 à 11 h en l’Église St-Zéphirin 
de La Tuque. 

Zak laisse dans le deuil outre sa conjointe Isabelle Lévesque, le fils d’Isabelle, Steven 
(Marie-Pier Perron); le petit-fils d’Isabelle, Jake; ses sœurs et frères : Rachel (feu Stanley 

Robinson), Ginette (Yves Tremblay), Nicole (Yves Gauthier), Ghislain (Johanne Bourassa), 
Réjean (Josée Lavoie), Mario, Daniel (Chantal Comeau) et Nathalie (Alain Bistodeau); sa 

belle-mère, Réjeanne Sirois; sa belle-sœur, Sonia Lévesque (Charles Fluet); ainsi que plusieurs 
oncles, tantes, neveux, nièces, cousins, cousines et amis. 

La famille désire témoigner sa reconnaissance au personnel du 2e étage du CIUSSS MCQ ainsi que Dre Amélie 
Sauvé pour les bons soins prodigués. 

Des dons à la Fondation pour la Santé du Haut-Saint-Maurice seraient appréciés. 

Renseignements: téléphone: (819) 523-3566, télécopieur: (819) 523-2701, courriel: info@residencecaron.com, 
site web: www.residencecaron.com

M. François «Zak» Côté 
1962-2020
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À La Tuque, au Centre intégré universitaire de santé et de services 
sociaux de la Mauricie-et-du-Centre-du-Québec, le 23 mars 2020, est 
décédé à l’âge de 83 ans, M. Fernand Gagné, fils de feu Rosia Laforge et 
de feu Adélard Gagné, demeurant à La Tuque.

La famille accueillera parents et ami(e)s à la Résidence funéraire 
Caron, 602 rue Commerciale, La Tuque. Heure d’accueil : le dimanche 
16 août 2020 de 10 h à 12 h. 

Il laisse dans le deuil ses filles : Linda Gagné et Anne Gagné; ses 
petits-enfants : Andréanne, Vanessa, Nicolas, Tommy et Alizée; son 

frère, René Gagné (Lise Gagnon); sa sœur, Thérèse Beaudin (Yvon 
Veillette); Jacqueline Gagné et Guy Berthiaume; ainsi que plusieurs 
neveux, nièces, cousins, cousines et ami(e)s. 

Des dons à Diabète Mauricie seraient grandement appréciés.

Renseignements: Résidence funéraire Caron, 602 rue 
Commerciale, La Tuque, Qc G9X 3B3, téléphone: (819) 523-3566, 
télécopieur: (819) 523-2701, courriel: info@residencecaron.com, 
site web: www.residencecaron.com

M. Fernand Gagné 
1937-2020

SAAQ - SAAQ - SAAQ Victime  
d’un accident automobile?  
Vous avez des blessures?  
Contactez-nous. Consultation  
gratuite. M. Dion Avocats,   
tél: 1-855-282-2022 
www.sossaaq.com

ST-TITE/ Ste-Thècle:   
4-1/2, tous rénovés.  
Personnes fiables. Pas  
d’animaux.  300$/ mois.  
Électricité non compri- 
se.     Cell:  
819-852-1507 Laissez  
message et votre nom

Ana Médium pure, 40 ans  
d’expérience, ne pose aucune  
question, réponses précises  
et datées, confidentielles.  
Tél.: 514-613-0179 (Avec ou  
sans Visa/ Mastercard)

TÔLES à couverture à lam- 
bris de couleur/ galvanisés  
La longueur que vous dési- 

rez.  819-221-5429

CENTRE-VILLE La Tuque,  
3-1/2 meublé, chauffé, sous- 
sol. Après  
18h00 819-523-3472

SOLUTIONS À L’ENDETTE- 
MENT. Restez à la maison!  
Tout se fait en ligne. Trop de  
dettes? Harcelé par vos  
créanciers? Reprenez le  
contrôle. Un seul versement  
par mois (0% d’intérêt) Bu- 
reaux à Trois-Rivières à  
Grand-Mère et à Louiseville  
pour vous servir. MNP Ltée,  
Syndics autorisés en insolva- 
bilité. 819-693-0004

205
Logements /

appartements à louer 484 Services divers205
Logements /

appartements à louer 424 Astrologie/occultisme370 Matériaux de construction 585 Services financiers divers
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1 enfant sur 4
n’a pas déjeuné 

aujourd’hui

Textez «club» au 45678

pour donner 5 $.

clubdejeuner.org

À JAMAIS DANS NOS COEURS • InMeMorIaM.ca

vosclassees.ca



5000, boulevard Saint-Jean, 
Trois-Rivières 819 376-0806

2800, rue des Contremaîtres, 
Shawinigan  819 538-9683

www.spamauricie.com • Facebook

Trois-Rivières
Max, husky X malamute

Mâle, 3 ans

Trois-Rivières 
Monsieur Miagui, domestique 

Mâle, 7 mois
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PATRICK  VAILLANCOURT
pvaillancourt@lhebdodustmaurice.com

SPORTS. Plusieurs amateurs de sports ont dû mettre une croix sur 
leur discipline favorite cet été à  La  Tuque. Les bénévoles impliqués 
pour le baseball, le soccer, et le dek hockey ont pris la décision de ne 
pas organiser de saison avec les nombreuses contraintes de la santé 
publique. Toutefois, le vaste terrain de jeu qu’offre le  Haut-St-Maurice 
permet à la population de se tourner vers d’autres activités.

La directrice du service des  Loisirs et de la culture à  La  Tuque,  Estelle 
 Paulhus, explique la raison de l’absence de certains sports cette année.

« À la  Ville, on met à la disposition de la population les infrastructures 
de loisirs. Puis on met de l’avant nos organisations locales, qui animent les 
différents sports. On est chanceux d’avoir un milieu aussi vivant parce que 
la prise en charge des activités de loisirs et sportives est faite par des béné-
voles, qui souvent sont les parents d’enfants. Ça fait la force et le dynamisme 
de notre milieu. Si tous ces gens devaient être rémunérés, la  Ville n’aurait 
pas les moyens de ses ambitions d’offrir autant d’activités. »

Mme  Paulhus explique que la complexité est que chaque sport est relié 
avec une fédération. Cette fédération devait proposer un plan, qui devait 
être approuvé par la santé publique.

«  Quand on a commencé à déconfiner certains lieux publics comme les 
aires de jeux ou le skateparc, on était en communication avec la  Sûreté du 
 Québec et les différentes instances. On a mis de l’affichage dans les parcs 
et mis en place une surveillance. Pour les sports, après avoir discuté avec les 
bénévoles organisateurs des différents sports, c’est déjà complexe d’orga-
niser une saison et de donner du temps en période normale, en ajoutant 

toutes les consignes de la santé 
publique et la complexité d’ajou-
ter ça sur le terrain, les bénévoles 
ne voulaient pas nécessairement 
commencer à faire de la discipline. La 
notion de plaisir était un peu bafouée. En 
plus, tout arrivait très rapidement pour les ins-
criptions et la commande du matériel », explique la 
directrice.

Même son de cloche du côté de  Mathieu  Boulianne qui gère le dek 
hockey. «  Mathieu me disait que c’était trop compliqué et qu’il y avait trop 
de règles à suivre, en plus d’aller vers l’inconnu. En plus, c’est un sport de 
contact alors ça pouvait faire peur à certains joueurs. Ce qui n’est pas le cas 
pour le  BMX par exemple, qui est un sport individuel », ajoute  Mme  Paulhus.

Au cours des prochains jours, les filets de  volley-ball seront installés à 
la terrasse  Saint-Maurice et les filets de soccer à l’école  Champagnat et au 
quartier  Bel-Air, mais il n’y aura pas de ligue organisée.

Lors de la reprise des activités au départ, on comptait le golf et le 
tennis. Les deux sports ont connu une belle popularité. Le tennis devait 
se jouer seulement en simple au départ, puis la permission est venue 
pour le double. «  Les terrains de tennis sont barrés et ça prend une clé 
pour y accéder, alors l’accessibilité est déjà restreinte, et le comité en 
place voulait aller de l’avant, alors ç’a facilité les choses. Ça prenait une 
belle collaboration des citoyens pour remettre les sports en place », 
exprime  Estelle  Paulhus.

Pour la saison de  flag-football à l’automne prochain, il est encore trop 
tôt pour s’avancer, puisque bien des éléments peuvent changer. Mes la 

ligue devra composer à la fois avec la fédération, la  Ville et la  Commission 
scolaire de l’énergie pour le terrain de l’école  Champagnat.

LE VIRAGE PLEIN AIR
«  On est chanceux à  La  Tuque d’avoir la nature qui nous entoure, alors 

les activités de plein air on prit beaucoup de place, poursuit  Mme  Paulhus. 
À travers tout ça on est chanceux d’avoir un territoire naturel comme  La 
 Tuque qui permet aux gens de bouger. Les gens avaient naturellement 
le goût de s’isoler un peu plus. Pendant le confinement, on a vu beau-
coup d’achalandage sur la piste cyclable. On a beaucoup de nouveaux 
adeptes de paddle board, dont  moi-même. Le vélo de montagne a été 
très populaire aussi. Pour avoir parlé avec des commerçants, le  Pionnier 
et l’Atelier  Roule-Vélo se sont fait « dévalisés » au mois de mai et juin. Les 
gens se sont tournés vers d’autres sports, un peu comme ça s’est fait 
partout au  Québec. C’est la beauté de l’affaire d’être entouré d’eau et de 
montagnes. »

(Photo L’Écho archives)

Une course de 
canot à  La  Tuque

Les canotiers de la région se donnent 
 rendez-vous ce samedi 8 août à  La  Tuque. Après 
 Saint-Alexis- des-Monts,  Les  Cèdres,  Rivière 
 Bécancour et  Shawinigan, le circuit provincial 
 ZRE (Zaveral  Racing  Equipment) 2020 sera en 
 Haute-Mauricie, au grand plaisir des canotiers. 
Le départ se fera de la marina à 11h. On sait 
que la grande majorité des courses de canot 
ont dû être annulées cet été, compte tenu du 
contexte actuel de pandémie. Le circuit  ZRE 
tient néanmoins des événements. Sept courses 
figurent au calendrier du circuit cette saison. Les 
prochains événements auront lieu le 22 août à 
 Mont-Laurier et le 26 septembre à  Gatineau. Du 
côté de l’Association des coureurs en canot du 
 Québec (ACCQ), des cliniques de perfectionne-
ment sont aussi organisées cet été, données par 
des canotiers professionnels.

 SPORT

PATRICK  VAILLANCOURT
pvaillancourt@lhebdodustmaurice.com

BMX. Malgré la situation exceptionnelle que 
l’on connaît, le  Club de  BMX de  La  Tuque n’est pas 
trop affecté si bien que l’on compte environ le 
même nombre de membres que l’an dernier, une 
soixantaine.

Le nouveau président  Sébastien  Pronovost avoue 
que son baptême n’a pas été de tout repos en raison 
de la pandémie. Le comité a dû prendre certaines déci-
sions pour assurer la viabilité du club, comme de ne pas 
organiser une tranche de la  Coupe du  Québec cette 
année comme le veut la tradition estivale à  La  Tuque.

«  On fonctionne au jour le jour depuis le mois de 
mars avec la fédération. On se débrouille et on fait ce 

qu’on peut, lance d’entrée de jeu le président. On a lancé 
les inscriptions en ligne au début du mois de juin, et 
deux semaines plus tard on commençait les pratiques. 
On n’avait pas de système pour les inscriptions en ligne, 
mais maintenant qu’on l’a, ça pourra servir pour les 
autres années. »

L’an passé, on comptait 62 membres comparative-
ment à 65 pour cet été. «  On pensait avoir une baisse 
d’inscription avec tout ce qui se passait, mais on a plu-
sieurs nouveaux membres comme il n’y avait pas de 
soccer et de baseball. Si on n’avait pas de limite pour les 
groupes, on aurait dépassé les 70 membres parce qu’on 
a dû en refuser », indique  Sébastien  Pronovost.

Habituellement, la compétition à  La  Tuque se 
déroule au début d’août, mais le comité a annulé 
la compétition à la fin juin. «  Il y avait beaucoup 

d’incertitude pour les dates. Il y avait 11 événements 
de la  Coupe du  Québec de prévus au calendrier, et il 
en reste quatre :  Bromont,  Gatineau,  Pointe-du-Lac et 
 Drummondville. On était dans l’inconnu et on devait 
attendre les consignes de la ville de la fédération… Ça 
aurait été compliqué d’aménager le site avec les règles 
de distanciations. Ça coûte le même prix d’organiser un 
événement pour 400 coureurs ou 200 coureurs, mais 
ça rapporte moins. On lieu de faire un trou financier, 
on a pris la décision de garder le club en santé et de se 
concentrer à faire rouler nos membres. Surtout qu’il n’y 
a pas de cas à  La  Tuque, on ne voulait pas être le premier 
vecteur de transmission. »

M. Pronovost a avancé la possibilité d’organiser 
une compétition locale pour les  Latuquois en août ou 
septembre.

Sports et loisirs : la population  
se tourne vers le plein air

SPORTS

BMX : tous les efforts  
pour faire rouler les jeunes
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HORAIRE DES COURS
lundi au vendredi : 8h à 11h20 et 12h20 à 15h40
(possibilité de cours de soir selon le nombre d’inscriptions)

• Temps plein ou partiel

• Toutes les matières

• 1ère à 5e secondaire

• Pour obtenir ton DES

• Pour réussir tes préalables

461, RUE ST-FRANÇOIS 
LA TUQUE (QUÉBEC) 
G9X 1T8

819 676-3006, P.6500
WWW. EFLT.CA 
SUIVEZ-NOUS
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PRÉSCOLAIRE (MATERNELLE)  

Une rencontre est prévue pour les parents des élèves de la 
maternelle : 

Le jeudi 27 août 2020 en soirée. *Les détails concernant 
l’heure et l’endroit de la   réunion vous seront communiqués 
par courriel quelques jours avant la rencontre. 
(Les enfants ne doivent pas accompagner leurs parents lors de cette rencontre).    
Les élèves se présenteront à l’école selon les indications qui 
seront remises à leurs parents. 

PRIMAIRE

Les élèves se présentent à l’école le lundi 31 août 2020 selon 
l’horaire ci- dessous :

ÉCOLE JACQUES-BUTEUX  
Tous les élèves de 7h45 à 11h14 et de 12h39 à 15h06

ÉCOLE CENTRALE  
Tous les élèves de 7h50 à 11h19 et de 12h44 à 15h11

INSCRIPTIONS SERVICE DE GARDE

JACQUES-BUTEUX : 
Inscriptions : À partir du mardi 25 août 2020 de 7h30 à 12h00 et 
de 13h00 à 16h30.

Début du service : 25 août 2020 de 7h30 à 17h30  

CENTRALE : 
Inscriptions : À partir du mardi 25 août 2020 de 8h00 à 12h00 et 
de 13h00 à 16h00
Début du service : 25 août 2020 de 7h30 à 17h30    

Bonne année scolaire à tous !

LES ÉCOLES PRIMAIRES  
DE LA TUQUE

LES ÉLÈVES SONT INVITÉS À 
SE PRÉSENTER À LA SALLE DES 
CASIERS POUR L’INSCRIPTION 
SELON L’HORAIRE CI-DESSOUS : 

JEUDI, LE 20 AOÛT 2020
Nom de famille A à J
Secondaire 2 et CPC-Langage : 8h30 à 9h15
Secondaire 3 et FMS : 10h à 10h45
Secondaire 4 et FPT : 13h à 13h30
Secondaire 5 : 14h à 14h30

Nom de famille K à Z
Secondaire 2 et CPC-Langage : 9h15 à 10h
Secondaire 3 et FMS : 10h45 à 11h30 
Secondaire 4 et FPT : 13h30 à 14h  
Secondaire 5 : 14h30 à 15h

Vous devez apporter un cadenas.

Les parents des élèves de secondaire 1 
recevront un courriel en août, contenant 
différentes informations (rencontre 
d’informations et accueil).

COÛT DES FRAIS FACTURÉS
(incluant les cahiers d’activités, l’agenda et la surveillance 
du midi) Les fournitures scolaires que vous devez vous 
procurer ne sont pas incluses dans le coût.
Secondaire 1  — 132$
Secondaire 2   — 133$
Secondaire 3 — 100$
Secondaire 4  —  ST  — 96$ 
 STE  — 98$
Secondaire 5  — 85$ 
 Physique  — 106$ 
 Chimie — 112,50$ 
 Physique Chimie — 133,50$
CPC1 — 86$
CPC2 — 65$ 
LANGAGE — 72$
FPT-1 — 62$
FPT-2 — 64$
FPT-3 — 55$
FMS-1 — 112$
FMS-2 — 112$

DÉBUT DES COURS :  
LUNDI, LE 31 AOÛT 2020 - jour 1

Surveillez vos courriels  
pour des directives à venir.

HORAIRE DES COURS : 
9 h 05 à 10 h 20

10 h 35 à 11 h 50

13 h 20 à 14 h 35

14 h 50 à 16 h 05

***NOUVEAUTÉ***  
Vous recevrez, sous peu, un 

courriel incluant votre facture 
détaillée ainsi que les directives 

pour le paiement en ligne des 
effets scolaires 2020-2021. Dîner

INSCRIPTION
du lundi au jeudi, entre 8h et 16h  

• jusqu’au 21 août pour la rentrée du 31 août

• en tout temps pour les rentrées suivantes

DÉBUT DES COURS
31 août 2020 et deux rentrées par mois  

durant l’année scolaire

DOCUMENT POUR INSCRIPTION
•  Certificat de naissance de l’état civil 

(version originale, grand format)

•   Carte d’assurance maladie ou permis de conduire

•   Bulletin scolaire de la dernière année complétée et 

réussie ou relevé de notes du Ministère

•  Aucuns frais d’inscription

2020-2021

FORMATION GÉNÉRALE DES ADULTES
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